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Parmi	 les	 tentatives	de	 (r)affermir	 la	 fierté	belge	
figure	Made in Belgium,	une	exposition	de	grande	
envergure	(6	000	m2	de	surface	d’exposition,	près	






















totale	 de	 distance	 critique	 a	 fait	 chavirer	 toute	
ambition	pédagogique.	
L’attachement	 aux	 „grands	 récits“	 mythiques	
est	particulièrement	 flagrant	dans	 l’espace	dédié	
aux	Grands	horizons.	 Ici,	 on	passe	des	 croisades	
de	 Godefroy	 de	 Bouillon	 à	 la	 colonisation	 du	
Congo	 pour	 aboutir	 à	 la	 conquête	 de	 l’espace:	
„Du	Congo	belge	à	la	fusée	Ariane,	les	Belges	sont	
omniprésents,	 efficaces,	 performants“.	 Les	 quel-
ques	 vitrines	 dédiées	 au	Congo	 „enrichissant	 la	
Belgique“	 (affiches	 exotisantes	 sur	 arrière-fond	
sonore	 de	 tam-tam)	ne	montrent	 qu’une	 chose:	
La Belgique fête ses 175 ans, 
ou: comment se servir de 
l’Histoire
En 1830, les provinces méridionales du Royaume uni des Pays-Bas, lui-même fondé 
après les guerres napoléoniennes en 1815, veulent se séparer du Nord. Ce conflit 
donne naissance à un nouvel Etat, celui de la Belgique, et aux frontières actuelles 
des Pays-Bas et du Grand-Duché de Luxembourg qui émergent à la fin de ladite 
„Révolution belge” en 1839. 
En 2005, la Belgique fête son 175e anniversaire en grande pompe. Comme en 
1930 et en 1980, le but avoué des célébrations est de compenser l’instabilité 
politique et le manque de solidarité interne par des modèles positifs.
Sonja Kmec et Pit Péporté sont des chercheurs en histoire à 
l'Université du Luxembourg, où ils travaillent sur le projet  










le	 Père	 Damien	 ou	 la	 Sœur	 Emmanuelle,	 on	
construit	le	mythe	d’un	„colonialisme	différent“,	
soi-disant	plus	 civilisé	 et	 plus	humain	que	 celui	
des	 Anglais	 et	 des	 Français.	 Si	 une	 telle	 auto-	
complaisance	peut	paraître	étonnante	aujourd’hui,	
compte	tenu	des	travaux	historiques	sur	 les	vio-
lences	 coloniales,	 il	 ne	 faut	 pas	 oublier	 que	 les	
débats	 sont	 loin	d’être	 clos.	Ainsi,	 en	 France,	 la	
loi	du	23	février	2005	est	 très	contestée,	notam-
ment	l’article	4	stipulant	que	„les	programmes	sco-
laires	 reconnaissent	 en	particulier	 le	 rôle	 positif	
de	la	présence	française	outre-mer,	notamment	en	
Afrique	du	Nord,	et	accordent	à	l’histoire	et	aux	
sacrifices	 des	 combattants	 de	 l’armée	 française	
issus	de	ces	territoires	la	place	éminente	à	laquelle	
ils	ont	droit“2.	En	Belgique,	une	récente	exposition	
sur	La mémoire du Congo	 avait	 suscité	 des	 débats	




D’ailleurs,	 si	 l’exposition	Made in Belgium	 peut	






présenté	 comme	 symbole	 du	 progrès	 industriel	
et	de	la	richesse	du	pays,	y	avait	exposé	une	des	
ses	machines,	mais	cela	paraît	anodin	par	rapport	
à	 l’offensive	 publicitaire	 que	 constitue	Made in 
Belgium.	Plus	on	avance	dans	l’exposition,	plus	on	
remarque	les	petites	pancartes	„sponsorisé	par“.	
Dans	 la	section	Sciences et techniques	Arcelor	s’est	
réservé	 tout	 un	 espace	 pour	montrer	 comment	
elle	 s’est	 constituée	 à	 partir	 de	 fusions	 d’entre-
prises	sidérurgiques	belges,	et	uniquement	belges;	
les	 apports	 français,	 espagnols	 et	 luxembour-
geois	 sont	 passés	 sous	 couvert.	 À	 côté,	 la	
société	 d’armement	Herstal	 expose	 fièrement	 ses	









D’autres	 oublis	 éloquents	 sont	 le	 règne	 contro-
versé	 de	 Léopold	 III,	 le	 séparatisme	 flamand	
(évoqué	seulement	par	quelques	affiches	et	carica-
tures),	l’immigration	et	la	xénophobie.	




ne	 peut	 pas	 dire	 pour	 la	 section	Peinture),	mais	
surtout	 l’absence	de	 scrupules	 dans	 la	 présenta-
tion	des	grands	mythes	en	fait	une	véritable	leçon	
d’histoire.
Dans	un	 tout	 autre	 registre,	 on	 trouve	 l’exposi-
tion	Broedertwist	(la	querelle	fratricide),	une	expo-
sition	montrée	 successivement	 aux	 Pays-Bas	 (à	
Bois-le-Duc	en	2005)	et	en	Belgique	(à	Louvain	du	
3	février	au	30	avril	2006).	Elle	est	le	produit	d’une	
coopération	 entre	 les	 universités	 de	Nimègue	 et	
de	 Louvain	qui	 pour	 commémorer	 le	 175e	 anni-
versaire	 de	 la	Révolution	belge	 ont	 voulu	mon-
trer	 sa	 signification	 pour	 les	 Belges	 et	 pour	 les	
Néerlandais6.	







héros	ou	comme	 imbécile,	 ce	 sont	deux	 lectures	
qui	s’excluent	mutuellement.	En	les	mettant	l’une	
à	 côté	de	 l’autre,	 elles	 révèlent	 tout	 à	 coup	une	
troisième	 lecture	 possible.	 Cette	 méta-lecture	
reste	implicite,	elle	n’est	nulle	part	thématisée	ou	
problématisée,	un	défi	sûrement	pour	toute	mise	





en	 général	 pour	 se	 doter	 d’une	 légitimité	 basée	
sur	la	continuité	historique.	L’exposition	montre	
ainsi	 comment	 le	 jeune	Etat	 belge	 a	 commencé	
à	 forger	un	 sentiment	national	 en	 s’appropriant	















Duché	que	pour	 celle	 des	 Pays-Bas,	 il	 aurait	 été	
intéressant	 d’inclure	 la	 perspective	 luxembour-
geoise	du	conflit	dans	l’exposition.	En	comparant	












ils ont fait usage 
de l’histoire en 
général pour 
se doter d’une 
légitimité basée 
sur la continuité 
historique.
56                                                                                                     forum 25
versions	luxembourgeoises	des	événements	de	1830-39,	on	se	rend	compte	








participe	 simplement	 à	 cette	 construction.	C’est	 cette	 première	 appro-
che	qui	nous	a	aussi	guidés	dans	l’élaboration	d’une	exposition	au	Musée	
des	Trois	Glands	 sur	 les	 „identités	 luxembourgeoises“,	 à	 laquelle	 nous	
participons	 ensemble	 avec	Michel	Margue	 et	Benoît	Majerus.	 L’exposi-
tion	se	basera	sur	des	résultats	de	la	recherche	historique	conduite	dans	
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